
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Comment vivre avec force notre vie chrétienne aujourd’hui sans tomber dans 
l’orgueil de ceux qui pensent qu’ils sont meilleurs que les autres ? » 

(Arnaud, 25 ans) 

 
 Le meilleur moyen de nous garder de cet orgueil, qui nous guette tous, c’est d’avoir 
bien réalisé le primat de la grâce de Dieu dans notre vie. Saint Paul nous fournit une arme 
absolue pour éviter de nous croire meilleurs que les autres : « Qu’as-tu que tu n’aies 
reçu ? » Rien que ce seul désir de vivre avec force votre vie chrétienne, qui vous l’a inspiré ? 
Dieu seul, « Source des saints désirs, des bons desseins et des actions justes », comme dit 
une prière de la liturgie. Quand vient le moment de réaliser nos désirs les plus saints, nous 
expérimentons que notre volonté se relâche face à un effort à fournir, un obstacle à surmonter. 
Qui nous donnera de persévérer malgré notre faiblesse ? Dieu seul ! C’est lui seul qui verse en 
nous à chaque instant cette force de la persévérance, si nous la lui demandons du fond de 
notre impuissance : « Sans moi, vous ne pouvez rien faire » nous a bien averti Jésus. Phrase 
à l’origine des actions les plus belles et les plus saintes pour Dieu et le salut des âmes ! Phrase 
à se répéter souvent, très spécialement lorsque quelque chose nous semble carrément 
impossible, insurmontable, et que nous sommes près de rendre les armes en désespoir de 
cause. Puis, lorsque nous aurons fait ‘quelque chose de beau pour Jésus’, un danger nous 
guettera : c’est de chanter comme la poule après avoir  pondu son œuf ! Saint Benoît cite, au 
chapitre qu’il consacre à l’humilité dans sa Règle, le Ps. 130 (131) afin d’exhorter le moine à 
se tenir sur ses gardes pour ne pas tomber dans le contentement de soi, dans la gloriole : Mais 
que m’arriverait-il « si je n’avais pas eu d’humbles sentiments, si j’avais exalté mon 
âme ? Vous me traiteriez comme l’enfant qu’on enlève du sein de sa mère. » Dieu seul 
nourrit et maintient notre âme en vie. Nous tenons tout de lui ! Une dernière phrase-choc ? Un 
double conseil de saint Benoît : « Si l’on voit en soi quelque bien, le rapporter à Dieu et 
non à soi-même. Se reconnaître, au contraire, toujours comme auteur du mal qui est en 
soi et se l’imputer. » Maintenant, cher Arnaud, avec tout cet arsenal de phrases-choc, 
j’espère que vous êtes paré au combat ! 
 Restez radicalement conscient de cette primauté de la grâce divine à chaque instant de 
votre vie, et vous n’aurez pas peur de vivre votre vie chrétienne avec force, de la rayonner 
autour de vous : « Il en est de même de nous autres chrétiens fermes dans la foi, comme 
saint Jean. Et forts dans l’amour. Pas de christianisme à fil de fer barbelé, mais un 
christianisme joyeux et ensoleillé. » (Bienheureux Karl Leisner) 
 

Un moine bénédictin de Sainte Marie de la Garde (47) 


